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SE RESTAURER EN VOYAGE EN HAUTE MÉSOPOTAMIE ET ANATOLIE 
AU DÉBUT DU IIE MILLÉNAIRE AV. J.-C. 
Cécile Michel 
Dans plusieurs lettres qu’il envoie à son fils Yasma~-Addu, Šamšī-Addu, roi du royaume de Haute-
Mésopotamie, lui reproche de passer ses journées à manger, boire et dormir, attitude contraire à l’idéal 
de vie nomade célébré quelques temps plus tard dans l’Épopée de Zimrī-Lîm de la manière suivante 
(Marello 1992, 120-121): “Jusqu’à ce que le roi eut atteint son objectif et qu’il eût courbé à ses pieds 
l’Ida-Mara#, il ne boit que l’eau des outres. Rangé avec les hommes de troupe, il endure tout. Leurs 
sorties sont (celles de) grands chasseurs. Comme l’onagre de la paille dans la steppe, ses hommes 
mangèrent de la viande (crue): ils eurent du cœur et crûrent en force.” Ainsi, l’homme digne de ce nom 
doit mener une vie guerrière et sportive (Durand 1997, 136-151; Lion 2003); au lieu de banqueter quo-
tidiennement chez lui, il se trouve sans cesse sur les routes, tout comme les marchands qui parcourent 
des milliers de kilomètres pour négocier au mieux leurs marchandises (Michel 1997, 95). Au cours de 
leurs déplacements, ces voyageurs doivent se restaurer, et leur alimentation n’est pas nécessairement 
aussi frugale que le prône l’Épopée de Zimrī-Lîm. 
Les sources utilisées dans le cadre de cette étude proviennent d’une zone géographique assez vaste 
qui couvre la haute Mésopotamie et l’Anatolie; elles émanent d’archives institutionnelles et privées et 
ont été rédigées en assyrien et en babylonien. Les tablettes cunéiformes du début du IIe millénaire av. 
J.-C. ne s’intéressent guère à l’alimentation des voyageurs. Toutefois, les textes retrouvés dans les pa-
lais des royaumes de haute Mésopotamie (Mari, Tell Rimah, Chagar Bazar) offrent de nombreuses al-
lusions aux déplacements du roi et de sa cour, de l’armée, des ambassadeurs et des messagers. Les ar-
chives découvertes dans les maisons de particuliers relatent le plus souvent les déplacements des mar-
chands (textes de Kaniš, Assur, Hattuš, Alişar). Selon les types de voyageurs, les motifs de leur dépla-
cement et leur destination, plusieurs modes de restauration en cours de route peuvent être mis en 
valeur: repas en auberge ou chez un hôte, transport de denrées alimentaires et approvisionnement en 
cours de route. 
 
 
1. Les sources et leur cadre géographique 
1.1. Routes et déplacements 
Le réseau routier antique de haute Mésopotamie et d’Anatolie a fait l’objet de nombreuses études et 
présente divers itinéraires pour se rendre du Zagros jusqu’à la Méditerranée et en Asie Mineure, depuis 
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le Taurus jusqu’au désert arabique; tous dépendent en premier lieu de la fréquence des points d’eau 
(Joannès 1996; Marro 2004; Yakar 2000). La documentation cunéiforme témoigne de déplacements in-
cessants sur toute cette zone; leur nature et leurs buts variés ont une incidence sur le choix des routes 
empruntées. En haute Mésopotamie, la circulation s’effectue le long des deux grands fleuves, Tigre et 
Euphrate, et de certains de leurs affluents, comme le @abur, passant ainsi par les centres urbains dis-
posés régulièrement le long des cours d’eau. Toutefois, les marchands d’Assur se dirigent directement 
vers le Sinjar quittant alors la vallée du Tigre, moins fréquentée que celle de l’Euphrate (Joannès 1996, 
326). En allant vers l’Ouest, l’Euphrate et le Taurus représentent des frontières naturelles qui ralen-
tissent les voyageurs. En Anatolie centrale, le réseau routier est de nouveau dépendant des cours d’eau. 
Outre le relief, les saisons et le climat influent bien entendu sur les déplacements. Certaines régions 
dans la partie sud de la haute Mésopotamie, aux saisons sèches, prenaient un aspect désertique et se vi-
daient de présence humaine. De même, dans le sud-ouest du plateau anatolien, la sécheresse certains 
étés devait obliger les caravanes marchandes à faire des détours pour se ravitailler en eau. L’hiver, cer-
taines routes devenaient impraticables à cause des intempéries et de la neige.1 Les routes empruntées 
par les caravanes marchandes assyriennes à travers les montagnes du Taurus sont impraticables plu-
sieurs mois de l’année et le trafic entre Assur et l’Anatolie est alors interrompu.2 La fermeture des 
routes peut également être due à une situation politique incertaine; en temps de guerre les frontières de-
viennent presque hermétiques entre les États, et seuls les marchands continuent à circuler (Michel 
1996, 411-413). 
La circulation dépend enfin des différentes zones de peuplement ainsi que du découpage politique 
de la zone géographique traversée. En effet, tandis que dans les régions habitées par les sédentaires, les 
villes sont reliées entre elles par des routes gardées, munies de relais et éventuellement de postes doua-
niers, les zones peuplées de nomades ne sont traversées que par des pistes, parfois dépourvues de puits 
(Streck 2006). Alors que les caravanes commerciales, les rois et les ambassades suivent, au cours de 
leurs déplacements, le réseau des routes et voies de navigation, les nomades, les messagers et parfois 
les armées empruntent les pistes, à condition d’être munis de provisions en quantités suffisantes. Dans 
ce cas, il est indispensable de prévoir à l’avance la durée du voyage. Voyageurs et modes de restaura-
tion en route sont documentés par plusieurs corpus cunéiformes. 
 
 
1.2. Sources cunéiformes de haute Mésopotamie 
Pour la haute Mésopotamie, l’essentiel des données textuelles utilisées provient des archives du palais 
de Mari. Cette documentation comporte d’une part de très nombreuses lettres échangées entre le roi, 
ses hauts fonctionnaires et les souverains des royaumes voisins (Durand 1997-2000). D’autre part elle 
contient les textes administratifs issus de la gestion quotidienne d’une institution d’envergure. Ces ar-
chives détaillent non seulement les voyages du roi de Mari et de sa cour, des vassaux et rois étrangers 
en visite à Mari, mais aussi les déplacements des armées mariotes ou ennemies, des messagers et 
ambassadeurs; elles font parfois allusion à l’alimentation des individus en cours de route. 
D’autres corpus de textes ont également été exploités. Les archives découvertes dans un bâtiment 
administratif à Chagar Bazar proposent des textes similaires aux documents comptables du palais de 
1 ARMT 2, 57 = LAPO 16, 263: “Nous nous étions dirigés vers notre Père mais les averses et les frimas 
nous ont arrêtés: ils nous ont arrêtés sur le trajet de Nagar à |ābātum”. 
2 CCT 3, 48b = LAPO 19, 364: “Le jour où je t’écris (cette) tablette, l’hiver arrive à son terme et je vais 
partir dans une dizaine de jours”; Kt 94/k 375 (communiqué par M.T. Larsen): “La neige est très importante et les 
ânes ne peuvent plus avancer. À l’ouverture des routes …”, l. 13-18: ku-#ú-um / ma-ad: e-ma-ru-um / a-na a-lá-
ki-im / lá na-\ù-ú / i-na na-áp-tí / ~a-ra-nim. 
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Mari, notant les sorties de denrées pour un repas lors d’un voyage (Talon 1997). La documentation 
trouvée dans le palais de Tell Rimah / Qa\\arā relève des archives d’Iltani, épouse du devin Aqba-
@ammu et sœur d’Askur-Addu roi de Karanā; elle fait allusion à des déplacements de personnes 
(Dalley et al. 1976). 
La documentation paléo-babylonienne du nord exploitée dans cet article présente donc une particu-
larité: elle est issue de palais ou de bâtiments administratifs et ne documente pas les déplacements des 
simples particuliers. 
 
 
1.3. Sources cunéiformes d’Anatolie 
Les voyages des caravanes commerciales en haute Mésopotamie sont également documentés par les 
textes trouvés en Anatolie centrale, dans les archives privées des marchands assyriens de Kaniš, près 
de la ville moderne de Kayseri (Michel 2003). Ces tablettes documentent le commerce à longue dis-
tance, régulier et pendulaire, instauré entre Assur et l’Asie Mineure. Les lettres, contrats, procès et no-
tices comptables témoignent de la circulation des caravanes marchandes entre Assur et Kaniš mais 
aussi des déplacements des biens et des personnes à l’intérieur de l’Anatolie. Les marchands y enregis-
trent en détail l’intégralité des dépenses effectuées, parmi lesquelles figure l’alimentation des mar-
chands et des ânes en cours de route. 
Contrairement à la documentation de Mari, les tablettes de Kaniš proviennent d’archives privées et 
illustrent presque exclusivement les déplacements des marchands et de leurs caravanes; il s’agit donc 
de corpus aux données complémentaires. 
 
 
1.4. Les limites de la documentation textuelle 
Aussi bien les archives palatiales que celles des marchands s’intéressent plus particulièrement à cer-
tains aspects des déplacements de personnes parmi lesquels l’alimentation ne figure pas nécessaire-
ment. Les lettres des fonctionnaires du palais de Mari précisent généralement l’identité des voyageurs, 
leur destination ainsi que le but de leur déplacement. Lorsqu’il est fait allusion au ravitaillement en 
route des voyageurs, la nature des produits ainsi que les quantités restent le plus souvent inconnues. 
De même, les comptes des marchands assyriens détaillent les dépenses effectuées en cours de route, 
parmi lesquelles figurent les dépenses d’hôtellerie (bēt wabrim), mais ne précisent pas la nature des re-
pas ni le nombre de personnes à nourrir. En revanche, les billets émanant de l’administration de Mari 
et Chagar Bazar enregistrent scrupuleusement la nature et la quantité des denrées attribuées à des indi-
vidus lors de voyages dont durée et destination demeurent inconnues (#idītum, cf. ci-dessous). 
Ces observations révèlent un phénomène constant dans la documentation écrite cunéiforme: les ac-
tivités quotidiennes et ordinaires ne sont que rarement documentées par les textes; en revanche, tout 
événement inhabituel est précisé comme, lors d’un voyage, les différents problèmes rencontrés sur la 
route, les retards, les changements d’itinéraire … 
 
 
1.5. Les voyageurs et leurs modes d’alimentation 
Les modes d’alimentation en voyage diffèrent selon la qualité des voyageurs, leur nombre, la durée et 
la nature de leur déplacement, toutes ces variables étant intimement liées. Dans un article consacré aux 
mouvements humains à l’époque amorrite, J.-M. Durand distingue les mouvements de masse des mou-
vements restreints ou individuels (Durand 1992). Parmi les premiers figurent les invasions avec prati-
que de la razzia, les déplacements importants d’armées qui épuisent les ressources des régions visitées, 
les déportations, ou encore les mouvements liés à la vie saisonnière, comme ceux des nomades. La se-
conde catégorie regroupe les mouvements commerciaux et diplomatiques, les pèlerinages religieux, les 
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voyages du roi de Mari et de sa cour (Villard 1986), des vassaux ou des princes héritiers en visite à 
Mari (Lion 1994). 
Cette étude portant sur les différents modes d’alimentation des personnes en déplacement, il s’agit 
de distinguer les voyageurs qui emportent avec eux de quoi s’alimenter en cours de route et voyagent 
ainsi de manière autonome, de ceux qui se nourrissent dans les localités qu’ils traversent et dépendent 
alors des différentes facilités offertes sur place; certains ont pu recourir simultanément à ces deux 
types d’approvisionnement. 
 
 
2. Provisions de route 
Le terme utilisé en akkadien pour désigner “les provisions de route”, #idītum, est bien attesté à Mari, le 
plus souvent pour le ravitaillement de l’armée.3 Dans la plupart des occurrences, le contenu des pro-
visions n’est pas détaillé; en revanche, la durée prévisionnelle du déplacement est parfois indiquée. 
 
 
2.1. Les provisions de route de l’armée en déplacement 
De nombreuses lettres adressées au roi de Mari signalent les mouvements des troupes, aussi bien ma-
riotes qu’alliées ou ennemies. Entre l’armée d’invasion dont les effectifs peuvent atteindre plusieurs 
dizaines de milliers d’hommes et les escortes de quelques centaines d’hommes pour accompagner mes-
sagers ou rois vassaux, les envois de troupes dans le cadre des alliances réunissent plusieurs milliers de 
soldats (Abrahami 1992). Lorsque la troupe part en campagne, elle est censée emporter avec elle de 
quoi se nourrir pendant toute la durée des opérations (Durand 1998, 397-405). Les responsables mili-
taires doivent estimer non seulement le nombre d’hommes à nourrir, mais aussi la durée de l’expé-
dition afin de prendre des provisions en quantité suffisante et assurer ainsi l’autonomie alimentaire de 
la troupe. Les lettres font état d’expéditions allant de deux ou trois jours à quarante jours (ARMT 1, 
43, 7-8 = LAPO 17, 492):4 “Il faut que prenne des provisions pour 15 jours (#idīt u4-15-kam) un 
groupe d’une centaine d’hommes, citoyens du pays”. En fonction de la taille de la troupe, ces provi-
sions peuvent donc atteindre des quantités importantes de victuailles. 
Lorsque l’expédition militaire tarde à se mettre en route, dans l’attente, les soldats consomment 
leurs provisions et risquent ensuite de se trouver à court pendant les opérations.5 Normalement, lors 
des campagnes militaires, les troupes sont prises en charge par l’administration et peuvent se constituer 
leurs provisions sur les réserves de leur ville de départ;6 selon les effectifs des troupes, cela peut 
épuiser les réserves des citadins. Lorsque ces dernières ne suffisent pas, l’armée se sert dans les villa-
ges alentour (ARMT 5, 52, 13-22 = LAPO 17, 669): “Il faut que mon Seigneur fasse un appel à l’ar-
mée afin qu’elle prépare son approvisionnement et lui fasse escorte à la rencontre du Roi. S’il n’y a pas 
de grain disponible, il faut que l’armée sorte de la capitale pour se rendre dans les villages et qu’elle 
3  On trouve parfois à la place l’expression ana ukullêm (nourriture). 
4 Voir également pour d’autres durées: ARMT 1, 66, 4¥ = LAPO 18, 860 (10 jours); ARMT 2, 75, 4 = 
LAPO 17, 557 (10 jours); ARMT 1, 60, 14 = LAPO 17, 672 (30 jours); ARMT 1, 39, 9¥ = LAPO 17, 471 (30 
jours); ARMT 26/2 476, 21 (40 jours); ARMT 27, 177, 23 (40 jours). Sans précision de durée: ARMT 26/2, 477, 
8¥. 
5 ARMT 1, 71, 5-12, 18-19 = LAPO 17, 445: “Je t’ai écrit au sujet de l’armée de Mutu-Bisir et de @abdu-
Amim, tantôt qu’elle viendrait, tantôt qu’elle ne viendrait pas, te disant: ‘Je me donne comme limite que com-
mence la campagne pour envoyer un tel message, cela afin que l’armée n’épuise pas ses provisions’ (…) Il faut 
que l’armée prenne ses provisions (#idissu)”. 
6 ARMT 1, 39, 8¥ = LAPO 17, 471: “Fais prendre à l’armée des provisions pour un mois (#idītam ša iti-1-
kam)”. 
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prenne autant de grain qu’il y en a afin de préparer son approvisionnement”. Des compléments pou-
vaient être expédiés depuis la capitale (ARMT 5, 61, 0¥-6¥, 8¥-11¥ = LAPO 17, 512):7 “Au sujet du ra-
vitaillement des soldats, à propos duquel mon Seigneur m’a écrit, cela fait longtemps que les patrouil-
les de campagne ne sont plus pourvues de quoi se faire leur bière (zì-munu4 = isimmānum). D’autre 
part mon Seigneur m’a écrit ceci: ‘Pourquoi l’armée qui n’a pu emporter de farine grossière (tappin-
num) est-elle toujours en mouvement ?’ (…) Lorsque mon Seigneur aura fait préparer leur farine, je ne 
manquerai pas de constituer une troupe de soldats réguliers et on fera parvenir à bon port à Karanā la 
farine qui leur est destinée.” 
En d’autres occasions, les soldats sont renvoyés dans leur pays d’origine pour y assurer leur ravi-
taillement, ce qui a pour effet de désorganiser les mouvements de troupe (ARMT 2, 8, 5-16 = LAPO 
17, 444): “Išar-Līm est venu me trouver et a exposé devant moi toute l’affaire. Si l’armée qui était aux 
ordres d’Išme-Dagan a rompu ses rangs, (c’est en fait) qu’elle a reçu permission d’aller chez elle assu-
rer son ravitaillement (#idītišu). Le lendemain du jour où tu auras connaissance de cette tablette, tu 
convoqueras ta troupe et l’armée du pays tout entier sera au complet”. De fait, l’armée de Mari refuse 
d’être convoquée, persuadée que celle d’Ekallātum a bénéficié d’une permission. 
 
 
2.2. Les razzias des troupes ennemies 
L’armée d’invasion se nourrit sur les terrains temporairement conquis par des razzias. Pour sauvegar-
der la récolte, les stocks de céréales sont mis à l’abri (ARMT 2, 52, 5-10, 12-23 = LAPO 17, 839): “Le 
grain de mon village ne se trouve qu’à une demi double-lieue de Ka~at. Le village où a été engrangé ce 
grain n’est pas un lieu fort et l’ennemi se trouve sur la rive même (…) Il faut que l’on réquisitionne la 
force en ânes de l’armée qui est sous les ordres de mon Seigneur afin que l’on transporte à Ka~at 300 
ou 400 imēru de grain. Pour la nourriture de ces ânes je veux bien donner un qa de grain par animal et, 
aux gens qui les conduiront un qa par personne”. Une mesure assez radicale pour arrêter la progression 
de l’ennemi consiste à lui supprimer toute source de nourriture; Išme-Dagan explique à son frère qu’il 
a brûlé les champs tout autour d’Amursakkum empêchant ainsi le ravitaillement des envahisseurs.8 
 
 
2.3. Les provisions de route du roi et de sa suite 
Les archives palatiales de Mari témoignent de fréquents déplacements non seulement du roi de Mari à 
l’extérieur de son royaume mais également de visites des souverains étrangers à Mari. Les rois sont 
amenés à se déplacer pour de nombreuses raisons: militaires, religieuses (fêtes ou pèlerinages), diplo-
matiques … et les jeunes princes visitent les cours étrangères pour apprendre leur futur métier de sou-
verain (Durand 1997, 408-429; Lion 1994). De nombreux billets indiquent que le roi se déplace rare-
ment seul, et lorsqu’il entreprend un grand voyage, ses bagages incluent non seulement une nombreuse 
suite parmi laquelle se trouvent des cuisiniers,9 mais également des coffres dans lesquels sont rangées 
ses vaisselles précieuses (Guichard 2005, 74-84). 
Le terme #idītum est aussi employé pour désigner les provisions emportées par le roi ou un person-
nage important lors d’un déplacement. Ce mot figure par exemple dans un récapitulatif de repas du roi 
qui énumère pour chaque jour du mois les denrées sorties (ARMT 9, 219, i 10¥). Le plus souvent, dans 
7 Pour zì-munu4, cf. Durand 1998, 113c et pour tappinnum, Durand 1998, 399. 
8 ARMT 4, 42, 9-14 = LAPO 17, 499: “Je viens de mettre le feu sur une distance d’une demi-lieue aux en-
virons d’Amursakkum. J’ai ainsi anéanti le ravitaillement de l’ennemi”. 
9 Durand 2002, 63, un texte d’Alala~ VII (AT 376) mentionne la visite du roi d’Alep dans la contrée d’Ala-
la~; dans la suite du roi figurent des cuisiniers. 
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ces billets quotidiens, le fonctionnaire en charge des magasins enregistre la sortie d’aliments ana ma-
garrê ša šarrim, expression traduite par M. Birot comme “provisions de voyage du roi” (Birot 1964, 
276, 288-289).10 L’un de ces billets confirme le sens de cette expression car le fonctionnaire y précise 
le trajet que va effectuer le souverain: il quitte Mari pour se rendre à @anat (ARMT 11, 250; cf. aussi 
ARMT 21, 110). Sur certains récapitulatifs mensuels des dépenses pour le repas du roi, les denrées 
sorties pour les provisions de route terminent la liste: une fois le roi parti, il n’intervient temporaire-
ment plus dans la comptabilité du palais.11 Il en va de même de personnages importants, rois ou hauts 
dignitaires étrangers, qui quittent le palais de Mari et reçoivent des provisions pour leur voyage de re-
tour. Ainsi en est-il par exemple de Qarni-Lîm, roi d’Andarig, qui se voit attribuer deux types de pain 
pour rentrer chez lui après avoir assisté à la fête d’Ištar (ARMT 11, 215; ARMT 9, 210). 
Il est parfois précisé que le roi voyage avec une escorte, taqribtum, et les provisions pour l’escorte 
sont aussi comptabilisées; l’allocation, plus importante, est alors incluse dans les sorties pour le repas 
du roi (ARMT 9, 219; ARMT 9, 206, 9). 
On trouve également l’expression ana magarrê dans la documentation de Chagar Bazar. Un billet 
administratif mentionne la livraison de produits variés en guise de provisions de route pour un voyage 
à destination de Ka~at (OBTCB 87, 4-8). 
 
 
2.4. Les provisions de route des messagers 
Ambassades et messagers reçoivent des provisions à consommer pendant leur voyage; une fois à 
destination, ils sont pris en charge par l’administration qui les reçoit et les nourrit,12 et qui doit 
également les pourvoir pour leur trajet de retour (ARMT 21, 189). Ainsi, sur les injonctions de son 
père Šamšī-Addu, Yasma~-Addu doit fournir à une ambassade de Tilmun toutes les provisions 
nécessaires pour son retour (ARMT 1, 17 = LAPO 16, 417). 
 
 
3. Relais, auberges et accueil de l’hôte 
3.1. Accueil des troupes alliées 
Parmi les mouvements de troupes recensés, certains sont générés par les alliances entre royaumes. 
Lorsque les soldats alliés arrivent en renfort, le pays d’accueil doit subvenir à leur alimentation 
(ARMT 13, 34, 5-12 = LAPO 17, 696):13 “Il m’est arrivé une annonce de Babylone, de la part d’Abi-
mekim: ‘La troupe de l’homme de Babylone est montée’. Le repas de cette troupe et les provisions de 
route sont disponibles”. Pour cela, dans chaque province des stocks de farine sont constitués et doivent 
10 M. Birot a noté qu’il y avait des “sauts” dans les listes de repas du roi; or à trois reprises, le scribe a men-
tionné pour le jour qui précède le “saut” des fournitures ana magarrê ša lugal (ARMT 12, 71, iii 28 après le 18 
du mois; ARMT 12, 121, v 27; ARMT 12, 216, iv 24, après le 18 et retour le 23). Il s’agit donc bien de provi-
sions de voyage. On trouve cette expression également sous la forme magarrû ša lugal (ARMT 12, 31, 3 daté du 
1/x/ZL 3; ARMT 11, 24, 3 daté du 11/x/ZL 3; ARMT 12, 562, 4 daté du 6+/ii/ZL 7), ou encore de manière sim-
plifiée ana magarrê (ARMT 11, 74, 8 daté du 3/iii/ZL 5; ARMT 12, 229, 3 daté du 16/v/ZL 5; ARMT 12, 679, 6 
daté d’un mois viii). 
11 ARMT 9, 71, iii 28 (pour le 18 ii, dernier jour figurant sur le récapitulatif); ARMT 9, 121, v 27 (pour le 
10 v, dernier jour figurant sur ce récapitulatif); ARMT 9, 216, iv 24 (pour le 19 xii, le roi est absent du 20 au 22). 
12 Cf. ci-dessous section 3.3 et A. 2800 = LAPO 16, 377: “Divers messagers sont arrivés à Mari depuis Eš-
nunna pour aller chez mon Seigneur; ils doivent résider un jour à Mari. Le lendemain je les pourvoirai de provi-
sions et je les expédierai chez mon Seigneur”. 
13 Cf. Abrahami 1992, 161. Voir également les textes ARMT 14, 70 = LAPO 17, 698; ARMT 14, 74 = 
LAPO 17, 699 et ARMT 26, 181. Selon ARMT 27, 80, les troupes du roi de Šudā sont nourries par le gouver-
neur de Qa\\unān qui les envoie ensuite chez Zimrī-Lîm. 
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parfois être renouvelés (ARMT 14, 74, 5-9, 19-21 = LAPO 17, 699): “La farine que naguère j’avais 
fait moudre à l’intention des troupes alliées, des charançons l’ont infestée et une grande quantité est 
gâtée (…) qu’on engrange la farine nouvelle dans les greniers afin qu’elle soit à la disposition des 
troupes alliées.” Il convient d’éviter que les troupes alliées mal nourries aillent se servir directement 
dans les champs ce qui risque d’épuiser gravement les ressources du district.14 
Lorsque le royaume de Mari envoie à son tour un détachement de mille hommes à Babylone, celui-
ci est accueilli avec faste à la cour de @ammu-rabi qui organise un repas de bienvenue (Villard 1992, 
145 = LAPO 17, 579; ARMT 26/2, 369). La totalité de la troupe est logée à l’intérieur de la ville à 
l’auberge ou maison d’hôte, bīt nap\arim. 
 
 
3.2. Roi et famille royale hébergés 
Lorsqu’un roi étranger arrive en visite dans le royaume de Mari, son accueil nécessite un minimum 
d’organisation: il faut loger, nourrir et bien accueillir le souverain et sa suite. Ainsi, lorsque @ammu-
rabi de Kurdā se rend à Mari en viii/ZL 11, @aqba-A~um fait donner des ordres à Qa\\unān et Saggarā-
tum pour prévoir les repas du visiteur et prendre toute disposition pour le recevoir correctement.15 Les 
gouverneurs locaux organisent l’accueil; celui de Qa\\unān écrit à Zimrī-Lîm (ARMT 2, 82, 5-12, 19-
23, 24-27 = LAPO 16, 269): “Une tablette de @aqba-A~um en provenance de Kurdā m’a rejoint 
naguère à Bīt-Kapan disant ‘‘@ammu-rabi, roi de Kurdā, va aller chez le roi à Mari. Envoie des gens 
chez le roi au sujet de ses repas pour qu’ils s’informent pour toi de ce qui a été prévu à leur sujet. Pain 
et boisson pour ses repas doivent être prêts à Bīt-Kapan’’ (…) @aqba-A~um a écrit une seconde fois 
chez moi en ces termes: ‘‘Prends tes dispositions. Envoie des gens au roi pour qu’ils s’informent pour 
toi de ce qui a été prévu au sujet des repas de @ammu-rabi, pain, boisson et moutons.’’ (…) A présent 
il faut que mon seigneur lui fixe le montant de ce qui est attribué pour ses repas et qu’il m’écrive ce 
qu’il doit en être. Il faut en outre qu’un noble vienne servir ses repas”. 
Un bon accueil fait à un roi étranger témoigne de bonnes relations diplomatiques entre les deux 
pays. Lorsqu’Išme-Dagan, roi d’Ekallātum, se rend à la cour de Babylone, il est très mécontent de la 
façon dont on l’a reçu, moins bien que les ambassadeurs de Zimrī-Lîm (ARMT 26/2 384): “Lorsque je 
suis allé à Babylone, porc, poissons, volailles et pistaches ont été constamment offerts aux ambassa-
deurs de Zimrī-Lîm, alors que moi, on ne s’est pas soucié de moi !” 
Alors que le roi de Mari visite ses propres provinces, il n’est pas toujours certain de trouver une 
table bien garnie, les gouverneurs étant parfois tentés de montrer au roi la pauvreté de leur province; ils 
en profitent pour réclamer non seulement des denrées, mais aussi des spécialistes de l’alimentation (A. 
4209, 23-33 = Durand 1994, n°50, cité ci-dessous 4.2). 
 
 
3.3. Des ambassadeurs et messagers itinérants 
Qu’il s’agisse de missions diplomatiques de passage ou de messagers qui demandent audience au 
palais, l’accueil de ces ambassades suit un protocole assez strict documenté par les archives du palais 
de Mari, aussi bien en ce qui concerne les ambassades étrangères reçues à Mari que les ambassades 
14 ARMT 14, 69, 4-6, 13-19 = LAPO 17, 694: “Les troupes alliées qui se trouvent dans le district de 
Saggarātum font l’objet de plaintes (…) Or le grain étant mûr tous, aussitôt, le pillent. Je fais tous reproches 
possibles, prends toutes mesures en bonne et due forme qu’il faut, mais je n’arrive à rien.” 
15 ARMT 2, 69, 4¥-6¥, 9¥-14¥ = LAPO 16, 412: “Voici la rumeur publique que je ne cesse d’entendre: 
“@ammu-rabi (de Kurda) va aller à Mari. Ses gens ont fait des provisions” (…) Il faut que mon Seigneur écrive à 
Qa\\unān et Saggarātum pour prévoir ses repas et que toute disposition soit prise.” Le scribe utilise le verbe 
nagābum dans le sens “faire des provisions”. 
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mariotes accueillies à la cour de @ammu-rabi de Babylone vers la fin du règne de Zimrī-Lîm (Charpin 
1988, 142; Lafont 1992; Lafont 2001, 294-305; Durand 1997, 591). Le roi qui reçoit une ambassade 
doit traiter ces hommes de la même manière que ses propres serviteurs et leur fournir tout le nécessaire 
pour leur entretien quotidien. Dès leur arrivée, les messagers sont pris en charge et logés dans une ré-
sidence, bīt nap\ārim (ARMT 26, 363, 28), avec leurs domestiques, ânes et bagages. D’une part ils se 
voient octroyer des rations alimentaires (sá-du11) comportant huile, grain, vin, viande ou quelques têtes 
de bétail,16 d’autre part ils sont conviés à des repas officiels offerts en leur honneur. De bonnes 
relations diplomatiques peuvent se jauger à l’aune de ce que reçoivent les messagers et il ne faut en 
aucun cas les laisser repartir mécontents (ARMT 13, 32, 10-22 = LAPO 16, 408):17 “En effet mon 
Seigneur m’avait écrit ceci: ‘Les Elamites sont mécontents en ce qui concerne leurs repas. Ils sont 
mécontents à propos de leurs repas et aussi à propos des cadeaux qu’on leur a faits. Toi ou quelqu’un 
de ton entourage pour toi doit examiner ce qu’il en est !’ J’ai envoyé Yatar-Addu au sujet du bateau et 
des rations alimentaires; ce n’est pas à cause des repas qu’ils sont mécontents”. 
Il s’agit également de veiller à ne pas retenir trop longtemps les messagers et leurs escorteurs afin 
de ne pas prolonger inutilement leur entretien sur les réserves du royaume.18 
 
 
3.4. Des marchands et de leurs caravanes 
Les archives privées trouvées dans le kārum de Kaniš documentent abondamment un autre type de vo-
yageurs; il s’agit des caravanes marchandes venant d’Assur et se dirigeant vers l’Asie Mineure. Ces ca-
ravanes, constituées d’hommes et d’ânes chargés d’étain et d’étoffes, parcourent environ 1 200 km à 
travers steppes et montages pendant un peu plus de six semaines. Depuis Assur, elles longent le cours 
du Tigre vers le nord et se dirige vers le Sinjar. Elles traversent successivement les villes de Qa\\arā, 
Razamā et Apum (dans le triangle du Habur). De là, les caravanes rejoignent les localités d’Elu~~ut et 
Ni~rīya et traversent l’Euphrate dans la région du site moderne Samsat (aujourd’hui immergé), à pro-
ximité de l’ancienne @a~~um, puis arrivent à Timilkīya, première ville étape anatolienne localisée sans 
doute à proximité de l’actuelle Pazarcık (Forlanini 2006). Ensuite, les caravanes se rendent à Kaniš, où 
les marchandises sont déchargées. 
Le nombre d’ânes affrétés par un marchand assyrien varie de deux ou trois bêtes chargées d’un ta-
lent d’étain et quelques dizaines d’étoffes, à une dizaine d’ânes portant 5 talents d’étain et plus d’une 
centaine d’étoffes. Chaque convoi est dirigé par un fréteur, assisté d’un ânier pour 2 ou 3 bêtes (Veen-
hof 1972, 1-76; Michel 2001, 171-233). Pour réduire les risques dus à de mauvaises rencontres en 
cours de route, ces petits convois voyagent généralement groupés, pour former de grandes caravanes 
pouvant compter jusqu’à 300 ânes (ARMT 26/2, 432). Les ânes portent chacun jusqu’à 75 kg de mar-
chandises, ils ne peuvent transporter en outre de quoi restaurer les hommes et les bêtes pendant toute la 
durée du trajet. Par conséquent le voyage de ces caravanes est rythmé par les étapes munies de cara-
vansérails et d’auberges où hommes et bêtes peuvent se restaurer et se reposer. Les comptes carava-
niers font fréquemment état de dépenses pour des “auberges” ou “hôtelleries” bēt wabrim/ubrim, 
16 Cf. ARMT 26, 368; ARMT 2, 128 = LAPO 16, 378; ARMT 9, 10; 300; 617. 
17 Voir également ARMT 13, 31 = LAPO 16, 407. 
18 ARMT 2, 128, 17-31 = LAPO 16, 378: “J’ai dit à Šamaš-rē"ī, l’Ešnunnéen qui m’est arrivé d’Andarig: 
‘Pars pour Ešnunna sans délai’. Cet homme m’a répondu ceci: ‘@ammî-andullī, mon escorteur, est venu d’Anda-
rig avec moi mais il a été retenu chez mon Seigneur” (le roi se trouve alors en Djézireh et il a retenu l’escorteur 
sur sa route). Maintenant voici que j’écris chez mon Seigneur pour qu’il réexpédie @ammî-andullī afin que je 
puisse moi-même réexpédier cet homme et qu’il n’ait plus à recevoir de ration alimentaire”. 
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certaines étant situées dans des localités inconnues par ailleurs.19 Il est fort probable que chaque petite 
localité de haute Mésopotamie et d’Anatolie possédait son auberge pour accueillir les voyageurs et 
leurs bêtes. La consommation de nourriture d’une telle auberge pouvait être conséquente et avait né-
cessairement des répercussions sur la production agricole locale et l’économie de la région. Certains 
rendez-vous pouvaient être donnés dans l’auberge sur la route comme en témoigne une lettre à l’adres-
se fragmentaire (CCT 4, 38c, 10¥-11¥ = Michel 1997, n. 7):20 “Viens (et) sur la route d’Assur, mange 
avec moi”. 
Les dépenses d’hôtellerie s’élèvent à quelques sicles d’argent ou d’étain, voire quelques mines de 
cuivre,21 mais il est à peu près impossible d’estimer le coût par personne car le plus souvent, la taille du 
convoi hébergé, c’est-à-dire le nombre d’hommes et d’animaux est inconnu. De plus, la somme annon-
cée pour les dépenses à l’étape est globale et rares sont les textes où les frais spécifiques au ravitaille-
ment des personnes sont précisés. Enfin, dans certains documents, les dépenses d’hôtellerie sont cumu-
lés sur plusieurs étapes entre deux localités importantes et le nombre de repas et de nuits concernés 
n’est pas précisé. Le document TC 3, 165 détaille ainsi les postes de dépenses pour le logement et la 
nourriture des hommes et des ânes lors d’un voyage de Kaniš à Buruš~attum à l’Ouest:22 “Entre Kaniš 
et Waš~aniya, j’ai donné 2 mines d’étain (soit 8 ou 9 mines de cuivre) pour les gardes, l’auberge et le 
fourrage des ânes (…) Entre Uš~aniya et Ninašša, j’ai donné 10 mines de cuivre pour l’auberge et le 
fourrage des ânes … Entre Ninašša et Ulama, j’ai donné 2 mines de cuivre pour l’étable, le fourrage 
des ânes et l’auberge (…) Entre Ulama et Buruš~attum, j’ai réglé 10 mines de cuivre pour l’auberge, 
10 mines de cuivre pour le fourrage des ânes, 30 mines de cuivre pour la contrebande, (…) 15 mines de 
cuivre pour la location d’une maison, 2 mines d’argent pour ma nourriture et celle de mes employés”. 
Indépendamment des références explicites aux frais d’auberge, les dépenses pour la nourriture des 
ânes et de l’ânier sont fréquemment mentionnées dans les connaissements de caravanes (TC 3, 24, 21-
28 = Garelli 1963, 306, n. 1 = Larsen 1967, 127-129):23 “Pour les deux talents 18 mines d’étain, valeur 
de ton transport, la taxe routière a atteint pour toi 13 5/6 mines d’étain; 3 mines 15 sicles: nourriture 
des deux ânes et du fréteur; 1 âne est mort et (cela) a occasionné (une dépense) de 17 sicles d’argent; le 
19 Kt 91/k 437, 1-9, 12-18, = Veenhof 2006, 779: “J’ai donné 1 ½ sicle d’étain dans la ville de Butnātum 
pour l’auberge. J’ai donné 6 sicles d’étain pour l’auberge aux environs de @anaknak, à l’endroit où nous avons 
bu. J’ai donné 3 sicles d’étain pour l’auberge lors de notre départ pour @anika. J’ai donné 3 sicles d’étain pour 
l’auberge dans Wazida (…) J’ai donné 3 sicles d’étain pour notre auberge lors de notre départ de @anaknak, 
tandis que nous recherchions la marchandise perdue. J’ai donné 3 sicles d’étain dans la ville de Kupilšan …”. 
20 Noter aussi l’existence de tavernes en ville: CCT 4, 7b, 5-10: DUMU I-li-a: i-na é / ší-ik-ri-im: ma-lá / li-
bi-šu-ma : e-ta-wu-ú / A-šùr ù il5-kà / li-\ù-lá: iš-tù / 2 iti-kam [ù 3] iti-kam. 
21 Pour les frais d’auberge (bēt u/wabri), cf. KUG 44, 25: é ub-ri-ni, TTC 9 = Michel 1986, 111-112: ⅔ sicle 
15 grains pour l’auberge, Kt 92/k 3 = Veenhof 2006, 780-781: “1 sicle pour l’auberge dans @urrama; x pour 
l’auberge dans Šamu~a (…) 2 sicles pour l’auberge”; Kt 92/k 111 (communiqué par K. Veenhof): “J’ai dépensé 1 
sicle pour l’auberge dans @urrama, 1 sicle pour l’auberge dans Timilkiya, 2 sicles dans @a~~um pour l’auberge, 
1 sicle dans Burullum, le total des dépenses entre Kaniš et Assur (est de) 10 sicles”; OIP 27, 54: “12 sicles d’é-
tain pour une auberge dans Waš~aniya”; TC 3, 63, l. 3-5 // BIN 4, 93, 3-6: “J’ai donné ¼ sicle d’argent pour l’au-
berge”; TC 3, 63, l. 16-19 // BIN 4, 124, l. 1-5: “J’ai donné 2 moins ¼ sicles d’étain pour l’auberge à la frontière 
de Razama”. 
22 TC 3, 165, l. 1- 4: 2 ma-na an-na lu ma-#a-r[a-tim] / lu é wa-áb-ri lu ú-ku-ul-tí / anše iš-tù Ka-ni-iš / a-dí 
Wa-áš-~a-ni-a ag-mu-ur; l. 9-12: 10 ma-na urudu / x [x] é wa-bi-ri ù? [ú]-ku-ul-tí / anše iš-tú Uš-~a-ni-a / a-dí 
Ni-na-ša-a ag-mu-ur; l. 20-23: lu iš-pá-tá-lu lu ú-ku-ul-tí / anše ù é wa-bi4-ri / iš-tù Ni-na-ša-a a-na / Ú-lá-ma 
ag-mu-ur; l. 26-33: 10 ma-na urudu é wa-bi4-ri / 10 ma-na urudu ú-ku-ul-tí anše / 30 ma-na urudu a-na pá-zu-ur-
tim / iš-tù Ú-lá-ma a-dí / Bu-ru-uš-~a-tim ag-mu-ur / 15 ma-na urudu ig-ri étim / 2 ma-na kù-babbar ú-ku-ul-tí / ù 
ú-ku-ul-tí #ú-~a-ri-i. 
23 Voir également AKT 3, 34, l. 18-21: “à Šaladuwar, 1 mine 55 sicles avec la dātum et la nourriture”. 
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salaire de l’ânier entre @a~~um et Kaniš a coûté 7 sicles d’argent”. De fait, en plus de son salaire, les 
frais de bouche de l’ânier sont inclus dans les dépenses courantes des caravanes (TPAK 1, 143, 20-
22):24 “La nourriture et le salaire de l’ânier (ont été réglés) jusqu’à Zalpa”. Lorsqu’un transporteur in-
délicat dépense plus que ce à quoi il avait le droit, le surcroît de dépenses peut être retenu sur le mon-
tant qui lui est normalement réservé pour se nourrir en route (TPAK 1, 61, 12-19): “ ‘J’ai eu besoin 
d’étain en route alors je l’ai déballé et j’en ai pris’. Là-bas, prélève le reste de l’étain (manquant) soit 4 
⅔ mines d’étain, sur sa nourriture”. 
L’alimentation des marchands en cours de route n’est quasiment jamais détaillée, toutefois, quel-
ques notices comptables enregistrent l’abattage d’animaux, peut-être dans une auberge pendant un vo-
yage, à l’aide d’un couteau de boucher.25 
 
 
3.5. Ravitaillement des animaux: les ânes de la caravane 
Les dépenses incluent également le plus souvent le fourrage des ânes de la caravane (AKT 3, 34, 9-11): 
“2 mines de cuivre pour la nourriture des ânes dans Šaladuwar”. Achetés dans un centre d’élevage à 
l’extérieur de la ville d'Assur, les ânes sont choisis pour leur robustesse et leur résistance; les ânes 
noirs, particulièrement appréciés, sont majoritaires. Ils transportent jusqu’à 75 kg de marchandises ré-
parties entre une paire de sacs latéraux et un sac de même contenance sur le dos (Veenhof 1972, 45; 
Dercksen 2004, 255-285). Les ânes font partie de la valeur marchande de la caravane. Il est généra-
lement recommandé de les nourrir correctement et de ne pas les surcharger afin qu’ils ne s’écroulent 
pas pendant le voyage avec leur chargement. Lorsqu’ils meurent pendant le trajet, non seulement les 
Assyriens perdent le prix de leur animal, mais également leur marchandise qu’ils sont contraints d’a-
bandonner faute de bête de somme (TC 1, 16, 14-25 = LAPO 19, 116): “Pourquoi m’écrivez-vous sans 
cesse que vous avez ajouté 13 sacs contenant vos rouleaux (d’étoffes) sur mes paquets de sommet de 
charge? Car ainsi vous maltraitez mes ânes et me mettez en colère! S’il vous plaît, veillez à bien nour-
rir les ânes, ne soyez pas économes avec le fourrage, et n’ajoutez aucun de vos rouleaux sur mes pa-
quets de dessus de charge!”. Pendant la saison sèche, un âne consomme de 20 à 30 litres d’eau par jour 
ainsi que 2 à 3 kg de nourriture, d’où la nécessité de relais bien équipés et fournis sur la route. 
 
 
4. Les aliments qui constituent les provisions de route 
La composition des menus du marchand dans les auberges n’est pas connue, en revanche, quelques 
textes détaillent le viatique du soldat ou du roi en déplacement. 
 
 
4.1. La ration du soldat 
La ration de base du fantassin mariote semble avoir été composée de céréales en graines; toutefois, 
lorsqu’il est en campagne, le soldat emporte plutôt de la farine et/ou du pain aigre (ARMT 1, 60, 11-15 
= LAPO 17, 672):26 “En ce qui concerne leur ravitaillement et celui de l’armée qui est sous tes ordres, 
24 Cf. aussi AKT 3, 76, 10-11: 4 ½ ma-na ú-ku-ul-tí / anšehá ú sà-ri-dí; BIN 4, 29, 10 = cf. Larsen 1967, 136 
= LAPO 19, 201. 
25 Michel 1997. BIN 4, 157, l. 8-9: 2 udu i-na é ub-ri-ni / \á-áb-~u, “2 moutons ont été abattus dans notre 
auberge” et l. 21-24: 3 lá 1/6 gín kù-babbar / i-nu-mì 2 e-me-re / ni-i\-bu-~u-ni a-na / 3 ki-ra-tim áš-qul, “J'ai 
payé 2 sicles 5/6 d'argent pour 3 pichets de bière lorsque nous avons abattu 2 moutons”. Voir également BIN 6, 
149, l. 7-10: ⅔ gín kù-babbar a-na mu-#í-šu / ša al-pá-am / ni-i\-bu-~u-ni / a-šu-mì Na-na-a-a-ma / áš-qú-ul. 
26 Durand 1998, 398-399 et ARMT 26/2, 314. Lorsque les rations sont versées en farine, les soldats sont fa-
vorisés car ils reçoivent une quantité supérieure pour un poids équivalent. 
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tant en farine qu’en pain aigre que le pays aura préparé pour ma venue, il faudra chaque fois donner 
mensuellement à l’armée moitié farine et moitié pain”. En effet, lorsqu’elle est en déplacement, l’ar-
mée n’a pas le temps de moudre sa farine.27 Par ailleurs, le pain aigre, akālum em#um, est un pain levé 
qui se conserve sans doute un certain temps car il tient une place non négligeable dans les rations des 
voyageurs.28 
Selon une lettre adressée à Yasma~-Addu, la farine livrée aux soldats est une farine grossière à base 
d’orge (dabin zíd-še, tappinnum) qui est attestée en grandes quantités (ARMT 5, 61 = LAPO 
17, 512).29 Il est difficile d’estimer les quantités de farine consommées par les soldats, toutefois une 
lettre adressée à Zimrī-Lîm fait état d’une livraison dans la région de Sippar de 40 gur babyloniens de 
farine pour 200 soldats, soit 60 litres de farine par fantassin ce qui paraît très peu à l’auteur de la lettre, 
mais le nombre de repas concerné demeure inconnu (ARMT 26/2, 369).30 
En plus de la farine et du pain, le soldat en campagne reçoit de l’isimmānum (zì-munu4), une sorte 
de préparation déshydratée qui lui permet de se confectionner rapidement une sorte de bière ou boisson 
fermentée (ARMT 5, 61, 4¥-6¥ = LAPO 17, 512):31 “Au sujet du ravitaillement des soldats, objet de la 
lettre de mon Seigneur, cela fait longtemps que les patrouilles de campagne ne sont plus pourvues de 
quoi se faire leur bière”. De même, lorsque Yasma~-Addu et ses troupes doivent rejoindre Šamšī-Addu 
à Šubat-Enlil puis se rendre à Ešnunna, ils reçoivent à Ekallātum des provisions de route dont de la 
préparation-isimmānum pour se faire de la bière (ARMT 1, 35, 20 = LAPO 18, 1004). 
De l’huile est parfois également distribuée aux soldats en campagne, mais pas nécessairement pour 
un usage alimentaire. Le roi de Mari s’inquiète de l’approvisionnement d’un détachement de Babylo-
niens en huile; la troupe est envoyée à Mukannišum qui doit lui fournir des provisions de route: farine 
et huile, cette dernière étant distribuée mensuellement.32 
Enfin, une fois l’expédition arrivée à bon port, il semble que l’on offre aux soldats de la nourriture 
un peu plus consistante comme de la viande, et peut-être même du vin en cas de victoire ainsi que l’in-
dique Samsī-Addu à Yasma~-Addu (ARMT 1, 60, 16-21= LAPO 17, 672): “Fais entrer dans les cita-
delles de la troupe dotée d’un armement léger. Lorsque tu l’auras fait, fais-toi un bataillon pris sur le 
27 Livraisons de farine pour l’armée: ARMT 26/2, 369; ARMT 3, 27 = LAPO 17, 670; ARMT 3, 27 = 
LAPO 17, 670 et échelonnement des prévisions de l’usage des stocks disponibles. Selon ARMT 26/2, 477, il faut 
plusieurs jours à l’armée pour préparer ses provisions; le fait de moudre les céréales pour obtenir la farine in-
tervient sans doute dans ce délai. ARMT 5, 61, 8¥-9¥ = LAPO 17, 512: “lorsque mon Seigneur aura fait préparer 
leur farine”. 
28 Selon Durand 1998, 399, l’expression akālum em#um correspond à un biscuit de ration permettant au sol-
dat de garder son pain longtemps sans qu’il pourrisse. 
29 Voir aussi A. 4209 = Durand 1994, n° 50: si le roi vient à Ka~at, il doit apporter de Mari sa nourriture et 
celle de ses troupes, en outre “il me faut recevoir deux ou trois ugâr de farine grossière pour repas des soldats”. 
30 Notons que le gur de Mari équivaut à 120 qa, tandis que le gur babylonien correspond à 300 qa. 
31 Pour l’isimmānum, cf. Durand 1984, 142 et Durand 1998, 399. Pain et bière-isimmānum constituent le pa-
quetage du soldat selon ARMT 26/1, 126, 12. Voir aussi ARMT 1, 64 = LAPO 17, 671. 
32 ARMT 13, 57, 4-23 = LAPO 17, 692: “Le roi a été fort mécontent à propos de l’approvisionnement des 
Babyloniens et de leur ration d’huile disant: ‘Pourquoi ne leur a-t-on rien donné?’ Voilà que maintenant je t’en-
voie la troupe pour recevoir farine et rations d’huile. Donne la ration d’huile mensuelle en fonction de la tablette 
d’approvisionnement: chaque fois que six hommes perçoivent à eux tous une ration d’huile de 1 qa, ne montre 
pas de négligence à leur faire recevoir; chaque fois que le scribe indique une ration de 1 qa et plus tu ne manques 
pas de fournir une ration supérieure à la mesure occidentale”. Voir aussi A. 731, 9-17 = Charpin – Durand 1993, 
373-374: “À l’heure actuelle, mon Seigneur vous a refusé un salaire en argent. Allons! Dans le Su~ûm vous at-
tendent des provisions, une ration d’huile et des jarres de bière. Qu’est-ce que c’est que ce salaire en argent que 
vous réclamez?”. 
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pays ‘bédouin’. Il faut que cette troupe ait tout son saoul de viande et de vin. Qu’ils n’aient pas de 
motifs de mécontentement concernant viande et vin …”. 
 
 
4.2. Le “pique-nique” du souverain en déplacement 
En temps normal, lorsqu’il rend visite à des souverains étrangers, le roi est hébergé et nourri par ses 
hôtes (ci-dessus). Toutefois, il arrive qu’en déplacement dans son propre royaume, le souverain ap-
prenne par un de ses gouverneurs de province qu’il doit apporter avec lui de quoi se nourrir (A. 4209, 
23-33 = Durand 1994, n° 50, cité ci-dessus 3.2): “Maintenant, j’entends sans cesse parler de la venue 
de mon Seigneur à Ka~at. Il ne faudrait pas que mon Seigneur ait (trop) confiance dans le(s réserves 
du) palais de Qa\\unān et que l’on n’apporte pas de Mari provisions et repas: il n’y a pas un brasseur! 
Il n’y a pas de meuniers!”. La mention du meunier et du brasseur renvoie une fois de plus aux produits 
de base de l’alimentation, farine et bière. Le roi reçoit également des provisions de route, #idītum, pour 
ses déplacements; celles-ci sont constituées essentiellement différentes sortes de pains (ninda-kum, et 
pain aigre ninda em#um, šipkum) et de la bière d’orge (alappānum), mais aussi de la bouillie ou gruau 
(arsanum), du sésame et des dattes (ARMT 9, 219). 
De nombreux billets trouvés dans les archives royales de Mari font état de sortie de denrées des 
magasins du palais pour le voyage du roi ou d’un haut personnage sous l’expression magarrû ša 
šarrim ou encore ana magarrê (ša šarrim) que l’on comprend également comme “provisions de vo-
yage” (Birot 1960, §70-71 et Burke 1963, 139). Malheureusement les quantités fournies ne peuvent 
être indicatives dans la mesure où le nombre de voyageurs (le roi et sa suite) et la durée du voyage de-
meurent inconnus; un seul texte précise la destination du roi: @anat (ARMT 11, 250, 11) .33 
Les principales denrées fournies au roi pour un déplacement sont avant tout deux sortes de pain: le 
ninda-kum compris comme correspondant au aklum ~ašlum (Bottéro 1957, 258-259), c’est-à-dire une 
sorte de pain bis, et l’aklum em#um, un pain aigre levé. Ces pains semblent avoir deux qualités: ils se 
conservent et sont nourrissants. Lors d’une visite de Qarni-Lîm, roi d’Andarig, celui-ci se voit remettre 
une quantité importante de pain au froment (aklum burrum) à la place du pain bis. En dehors de ces 
deux produits de base, divers aliments peuvent également être emportés en voyage. Il s’agit de plu-
sieurs sortes de farine, comme la farine grossière (zíd-kum = isququm); certaines farines sont destinées 
à la confection de gruau telle la zíd samidatum permettant de faire du gruau d’orge ou encore le sas-
qum, qui permettrait de faire un gruau d’épeautre ou de froment rustique. Plus rarement, quelques li-
tres de sésame (šamaššammûm), de dattes (suluppum), de térébinthes (bu\umtum) et une légumineuse, 
sans doute le pois chiche (appānum; Stol 1985), peuvent compléter le “pique-nique” du roi. Un texte 
mentionne aussi de la pâtisserie mersum,34 de l’huile (ì-giš) et du miel (lál). Deux termes enfin sont 
mentionnés, le kizum est un aliment inconnu par ailleurs, et le nagabum renvoie à une préparation spé-
cifique de légumineuse. En effet, cet aliment, sous la forme ana nagābim, est généralement précédé 
d’une quantité de ~allûrum, “fèves”.35 Selon Birot 1964, ce mot renverrait au sens premier à des légu-
33 Magarrê/û ša šarrim: ARMT 11, 24, 3; ARMT 9, 121, v 27; ARMT 9, 216, iv 24; ARMT 9, 71, iii 28; 
ARMT 12, 31, 3; ARMT 12, 562, 4. La mention seule de magarrû/magarrê apparaît parfois; elle s’applique vrai-
semblablement à un déplacement du roi: ARMT 11, 250, 11; ARMT 12, 229, 3; ARMT 12, 679, 6. Des provi-
sions de route sont également distribuées à d’autres rois ou des personnages divers: pour Qarni-Lîm, roi d’Anda-
rig, ARMT 11, 215, 3 et ARMT 9, 210; pour @ali-Sumû ARMT 9, 92. 
34 Ce gâteau est préparé à base de dattes, huile, térébinthes, ail, coriandre ou encore avec de la farine et de 
l’huile, puis fourré de dattes, raisin, figues, térébinthes et aromatisé avec du cumin, de la coriandre et de l’ail; du 
miel est ajouté comme sucre. 
35 Outre le texte ARMT 11, 250, 8, cité ci-dessus, on trouve cet aliment dans les documents suivants: 
ARMT 11, 38, 6-7: 15 qa ~allûrum ana nagābi; ARMT 12, 70, 4-5: 15 qa ~allûrum ana nagābi; ARMT 12, 107, 
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mes secs et par extension à toute provision alimentaire.36 De même, Durand 2002 traduit ce terme par 
conserve ou provisions.37 Tous ces produits interviennent en quantités très restreintes comparé aux 
pains, voire aux farines et graines pour gruau. 
 
 
Volume d’ARMT 
N° texte 
11 
250 
11 
74 
9 
71 
12 
562 
11 
24 
9 
121 
9 
216 
12 
31 
12 
229 
12 
679 
11 
215 
9 
92 
9 
210 
ninda-kum 205,5 100,5 120 170 160 10 70 80 110 70,5 160  x 
ninda em#um 185,5 36,5 30 60 120 120 26 180 36 130,5 144 250  
ninda burrum             190+ 
isququm 520,5 4,5 20 x          
zíd samidatum 20,5             
sasqum 50,5 22,5            
šamaššammûm  10,5            
suluppum   3,5            
bu\umtum 20,5             
kizum? 14,5     10        
nagabum 6,5             
appānum 20,5             
ninda mersum          20,5    
ì-giš          2,5    
lál          0,5    
Table 1. Quantité des aliments (en qa) pour les provisions de route du roi ou de hauts personnages. 
 
 
4.3. Les provisions de route des messagers et diplomates 
Pour leurs déplacements, messagers et missions diplomatiques reçoivent également des rations qui 
sont aussi composées principalement de pains et céréales, mais les données ne sont pas aussi fournies 
que pour les provisions de route du roi. Un petit billet fait état de 770 qa de pain aigre levé donnés en 
guise de provision de route (#idītum) pour des messagers d’Elu~ut (ARMT 21, 189). Un document de 
Chagar Bazar mentionne la livraison à un individu de deux types de pain pour un voyage à destination 
de Ka~at (OBTCB 87, 4-8). 
En revanche divers documents administratifs émis par des magasins spécifiques du palais font allu-
sion à d’autres denrées remises à des messagers sans doute avant leur départ. Des textes rédigés par les 
responsables du bureau de la viande citent des animaux, portions ou plats de viande distribués. ARMT 
21, 68 fait état d’un mouton (sous la forme de) viande boucanée (uzu ~arrum) donné à un messager 
7: 10 qa ~allûrum ana nagābi; ARMT 12, 180, 9: 5 qa ~allûrum ana nagābi; ARMT 12, 181, 6: 4 qa ~allûrum 
ana nagābi; ARMT 12, 249, 7: 20 qa hallûrum ana nagābi; ARMT 12, 610, 6: 5 qa nagabum; ARMT 9, 208, 
10: x qa nagabi. Dans ces textes, le nagabum n’est pas destiné à un voyage. Noter qu’il est aussi attesté à Tell 
Rimah: OBTR 191, 2, 2: 1 bán gú-gal a-na na-ga-bi. 
36 Birot 1964, 7 constate que la mention ana nagābi est réservée au ~allûrum. Il rapproche ce mot de la raci-
ne “être desséché” (ngb), vocable utilisé en syriaque pour évoquer des procédés de conservation de certains ali-
ments; il considère donc qu’il s’agit de légumes secs, et par extension toute provision alimentaire, en particulier 
approvisionnement d’une armée. Voir aussi Burke 1963, 141, cet aliment peut être constitué de légumineuses 
(ARMT 11, 38); il lui arrive de faire partie des provisions de voyage (ARMT 11, 250). 
37 Durand 2002, n° 30 note o, constate qu’il faut unifier nagabbu et nagabu (ARMT 2, 69 = LAPO 16, 412). 
Voir également Durand 2000, 572, qui traduit le verbe nagābum par “faire des provisions/réserves de nourriture”, 
et les mots nagbum et nagbātum par “réserves alimentaires” (Durand 1997, 538, 605). 
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babylonien sur le départ. Un autre billet signale la sortie de deux moutons mâles pour les messagers de 
l’homme du Yam~ad; il est fort probable que ces animaux sont donnés pour le voyage des messagers 
même si cela n’est pas précisé.38 Ces documents semblent donc signaler que les voyageurs pouvaient 
recevoir de la viande pour leur voyage malgré les problèmes de conservation générés par ce type d’ali-
ment (cf. ci-dessous). 
 
 
4.4. Les repas des marchands itinérants 
Les marchands prévoient le plus souvent un arrêt à l’auberge pour se restaurer; néanmoins, il arrive 
que certaines denrées, comme la boisson, soient comptabilisées à part, peut-être pour être emportées en 
voyage.39 Ainsi, une notice comptable enregistre diverses dépenses d’auberge parmi lesquelles figure 
aussi l’achat de vin à Talpa et à Supana (KUG 24). De même, on trouve des dépenses pour de l’orge, 
de la bière et des animaux en cours de route (CCT 1, 29, l. 11, 22-26 = Ulshöfer 1995, 93, n° 74 ):40 “2 
sicles d’argent pour du vin dans Zalpa, 10 sicles d’étain pour un pichet de bière et … dans @arrāna, 5 
sicles d’argent prix des moutons, 3 1/6 sicles d’argent prix des pichets de bière et de l’auberge j’ai 
moi-même remboursé;” et un texte mentionne l’achat d’un pichet de bière pour un guide (BIN 4, 203). 
Enfin quelques marchands choisissent, lors d’un déplacement, d’emporter avec eux des plats prêts à 
être consommés, sortes de conserves très pratiques en voyage. Le silqum, considéré généralement dans 
la documentation paléo-assyrienne comme une variété de mouton,41 correspondrait plutôt, comme à 
Mari, à une sorte de ragoût ou de daube préparée à base de mouton; il est distribué à différents in-
dividus avec de la bière (CCT 5, 33a; Michel 1997, n. 171-172). Le bušālum désigne un plat de viande 
rôtie; il est parfois joint à de la bière et remis à des individus en déplacement (BIN 4, 157, 30-34 = 
Ulshöfer 1995, n° 559):42 “1/6 sicle pour de la (viande) rôtie, le lendemain 1/6 sicle pour de la (viande) 
rôtie à son retour et 1/6 sicle pour de la (viande) rôtie en plus que nous avons envoyée à sa demeure”. 
 
*  * * 
 
Lorsqu’ils prévoient de se restaurer par eux-mêmes, les voyageurs transportent donc avec eux des 
aliments qui se conservent bien et faciles à préparer; les soldats préfèrent la farine et le pain aux cé-
réales, et reçoivent un mélange déshydraté à transformer en une sorte de bière. Les rois et les mar-
chands choisissent d’emporter, en plus de diverses sortes de pains, des repas tout prêts, composés de 
légumes ou viandes, conservés dans des paniers (gi~innum et panûm), et de la bière, transportée dans 
des jarres de taille standard. Cette alimentation “pour la route” est moins variée que celle consommée 
par les sédentaires. 
38 ARMT 21, 54. Il est probable en effet que la distribution de morceaux de viande à divers étrangers, dont 
des messagers, corresponde à des provisions de route. ARMT 12, 747 concerne des dépenses en viande échelon-
nées sur trois jours (du 28 au 30), or le troisième jour, les gens en déplacement mentionnés sur la face du texte 
comme récipiendaires de la viande en reçoivent de nouveau. 
39 Le kirrum ne correspond pas à un pain, voire à des provisions de route, ainsi que l’a proposé Donbaz 
1989, mais bien à un pichet de bière. 
40 Voir aussi BIN 4, 124 = Ulshöfer 1995, n° 599: “j’ai donné ½ mine 5 sicles de cuivre pour de l’orge dans 
Apum, j’ai donné ½ mine de cuivre dans Apum pour un pichet de bière à Warad-Assur”. 
41 Ainsi que l’interprète le CAD S, 267a. 
42 Michel 1997, n. 173. Voir aussi BIN 4, 171, 5-7: ⅓ gín 7 ½ še a-na bu-ša-lim / i-nu-mì me-er-ú Ša-zi-a / 
ú-#ú-ni, “⅓ sicle 7 ½ grains pour de la viande rôtie lorsque les fils de Šaziya sont partis”. TC 1, 78, 6-14 = Uls-
höfer 1995, n° 387: 3 ki-ra-tim al-qé / ½ gín a-na bu-ša-li / áš-qúl i-nu-mì / Zu-zu-li / i-li-kà-ni, 1/6 gín a-na bu-
ša-li / áš-qúl, “j’ai pris 3 pichets. J’ai payé ½ sicle pour de la viande rôtie. Lorsque Zuzuli est parti, j’ai payé 1/6 
sicle pour de la viande rôtie”. 
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Parmi les denrées emportées par les voyageurs figurent cependant des aliments qui ne se conservent 
pas très bien et dont le transport peu paraître périlleux, comme de la viande; toutefois celle-ci est trans-
portée préparée: boucanée 43 (~arrum), rôtie (bušālum), en ragoût silqum, ou encore sur pied.44 Une let-
tre de Mari mentionne une caravane porteuse de viande pour Qa\nā, mais rien n’est dit sur l’état dans 
lequel la viande est transportée.45 Des aliments très originaux et variés sont par ailleurs occasionnelle-
ment envoyés sur de longues distances; certains hauts fonctionnaires désireux de flatter le palais de 
leur souverain et ainsi s’attirer ses bonnes grâces n’hésitent pas à lui expédier des mets délicats tels des 
champignons du désert et des œufs d’autruche (A. 1937 = Durand 1994, n° 62). 
En définitive, avant de partir vers une destination lointaine, tout voyageur doit s’assurer de son 
ravitaillement, soit en emportant avec lui de quoi se nourrir, soit en empruntant une route jalonnée 
d’auberges ou d’hôtes susceptibles de l’alimenter. Son bagage de base comporte obligatoirement de 
l’eau pour éviter la déshydratation, et une bonne paire de chaussures, s’il envisage de faire la route à 
pieds. C’est ainsi que le conçoit Samsī-Addu lorsqu’il écrit à son fils à propos de l’équipement de mes-
sagers de Tilmun qui, passant par Mari, vont rentrer chez eux (ARMT 1, 17, 44 = Groneberg 1991, 75-
76 = LAPO 16, 417).46 Le grand roi conseille à son fils de désigner 10 pauvres hommes chargés de les 
escorter. Les messagers reçoivent pour le voyage 30 moutons mâles, 30 qa d’huile de première qualité, 
60 qa d’huile de sésame transportée dans des sacs en cuir et des céréales.47 Chacun des voyageurs 
reçoit une outre pour le transport de l’eau et les messagers, les artisans et les hommes de Šubat-Enlil et 
de Mari sont dotés chacun d’une paire de chaussures;48 outre et chaussures, qui sont d’ordinaire 
absents dans les textes, représentent, somme toute, les outils de base du voyageur.49 
 
Nanterre, avril 2007 
43 Pour le transport de viande sous forme boucanée, cf. ARMT 23, 224, trois bœufs et douze moutons ont 
été découpés et sont contenus dans deux paniers gi~innum et 15 paniers panûm; ceux-ci sont scellés et doivent 
voyager de Terqa vers Mari. 
44 Lors de la visite d’étrangers dans le royaume, les animaux destinés à leur alimentation peuvent être en-
voyés vivants en différentes localités … quand leur état le permet, cf. ARMT 2, 82, 21-23, 28-37 = LAPO 
16, 269: “Envoie des gens au roi pour qu’ils s’informent pour toi de ce qui a été prévu au sujet des repas de 
@ammu-rabi, pain, boisson et moutons (…) Mais si quelque bœuf doit être égorgé pour ses repas, il y a un bœuf 
de redevance au Palais qui s’est rempli de chair et s’est alourdi de telle sorte que, lorsqu’il est debout, le sang 
envahit le bas de ses membres inférieurs et qu’il ne peut plus se tenir debout. Pour sa nourriture, on doit chaque 
fois le forcer à se redresser. Ce bœuf ne peut donc pas aller à Mari. Que mon Seigneur m’écrive ce qu’il doit en 
être de ce bœuf”. En bref, l’animal étant intransportable il est préférable de le consommer sur place. 
45 ARMT 1, 66 = LAPO 18, 860. Sur le transport de la viande cf. Ozan 1994. La viande arrive parfois ava-
riée. Pour le transport des poissons, cf. Lion – Michel 2000; ils sont parfois transportés vivants dans des jarres 
remplies d’eau. 
46 Ainsi que le fait remarquer van Koppen 1997, 424, n. 23, il s’agit de l’équipement des messagers au dé-
part de Mari vers Tilmun. 
47 Il est peu probable que cette nourriture suffise à sustenter les voyageurs jusqu’à leur arrivée. La distance à 
vol d’oiseau entre Mari et Tilmun est de plus de 1 200 km; il s’agit donc d’un voyage d’environ deux mois, effec-
tué principalement à pieds étant donné la distribution de chaussures. 
48 Le total des voyageurs s’élève à 52 (10 messagers et 20 serviteurs tilmunites, 5 serviteurs de Samsī-Addu, 
7 artisans, 10 pauvres de Mari), ce qui correspond au nombre total d’outres; les serviteurs des Tilmunites, au 
nombre de 20, ne reçoivent pas de chaussures car ils sont habitués à marcher pieds nus (64 chaussures = 32 pai-
res); contra Durand 1998, 611, n. c). 
49 La notice paléo-assyrienne TTC 9 = Michel 1986, 111-112, qui recense des dépenses sans doute au cours 
d’un déplacement fait mention également de l’achat de chaussures, d’orge et de bière: ⅔ gín 15 še a-na / é ub-ri 
¼ gín 7 še / a-ki-ri-im šé-né-en6 / ša sí-ni-ìš-tim / a-na Ú-qúr-tim / i-na a-al SAL-at / Kà-zi-a šé-né-en6 / gal a-na 
Ú-qúr-tim / i-na Al-za-na. 
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